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donc dans les enjeux d'Agribio4 pour caractériser 

les performances de l'AB et pour accompagner son 

développement. Il apportera des réponses aux défis 

techniques et systémiques pour la cuniculture bio 

Mon but principal est de construire un référentiel 

technique simplifié (RTS), pour la cuniculture. 

L'analyse complète des données du RTS permettra 

d'identifier les freins techniques majeurs en termes, 

de gestion de la santé des animaux. En perspective, 

à partir du RTS, des normes minima d'installation 

adaptées à la cuniculture bio, seront proposées aux 

instances règlementaires. 

 Actualité de la production animale… par Simon THOMAS 

 Technique : l’homéopathie en élevage… par Simon THOMAS 

L’homéopathie est une médecine née d’expériences 

et d’observations répétées. En effet, en 1790, Sa-

muel Hahneman observe l’effet de la prise d’écorce 

de Quinquina (CHINA, remède fortifiant de l’épo-

que) sur son corps. Il décide alors d’expérimenter 

la prise de quinine alors qu’il se porte bien. Résul-

tat, l’effet inverse se produit : c’est la loi des sem-

blables (cf cadre). Depuis, la pratique de l’homéo-

pathie est une thérapie en perpétuelle évolution. 

 

L’homéopathie est une technique théra-

peutique qui met donc en application la loi de simi-

litude et qui utilise des substances à doses infinité-

simale. C’est un travail informationnel qui s’adresse 

au malade et pas à une maladie. Cette technique 

donne alors la priorité aux symptômes de la mala-

die (sans oublier le comportement animal), appli-

que la loi des semblables, nécessite un traitement 

spécialisé pour respecter la correspondance patient

- remède et nécessite de trouver LE remède qui 

correspond aux caractéristiques du malade. 

En élevage, les clés de réussites lors de l’utilisation 

de l’homéopathie réside dans le repérage des 

symptômes de l’animal qui ressortent par rapport 

au reste du troupeau. Cette méthode est alors ba-

sée sur l’observation et la connaissance de ses ani-

maux. 

Les différents remèdes homéopathiques ont pour 

origine le règne animal (venin…), végétal et miné-

ral. Ils se conservent au sec et ne périme pas. La 

préparation homéopathique est issue de : 

 Teinture mère : liquide + alcool 

 Trituration de matière première (minéraux, 

plantes…) : solide + liquide 

 

Ces préparations sont alors diluées (au centième, 

c'est-à-dire une dose de teinture mère pour 99 do-

ses de solvant). A chacune des dilutions, le mélan-

ge est secoué, c’est la dynamisation. A chaque di-

lution supplémentaire (toujours au centième), une 

dynamisation est effectuée, c’est la 

« dilunamisation ». Elle est alors notée 1 CH pour 

Centésimale Hahnemanienne. Plus le 

nombre de « dilunamisation » est im-

portant, plus la dilution est haute. Il 

existe alors différentes dilutions : 

 Basses : 5, 7 CH ; 

 Moyennes : 9, 12 CH ; 

 Hautes : 15, 30, 200 CH. 

Ces dilutions s’utilisent à différents moment : 

 9 CH en 1ère intention ; 

 15 CH en 2nd intention. Cette préparation plus 

diluée est alors plus puissante et la mémoire y 

est alors plus importante. Par conséquent, plus 

on s’éloigne de la matière plus on travail en pro-

fondeur. L’homéopathie est avant tout un travail 

informationnel. 

 

L’administration 

Les granules d’homéopathie peuvent s’administrer 

par la vulve, par pulvérisation dans la vulve, dans 

la gueule ou sur l’alimentation. Après l’administra-

tion, les résultats s’observent dans les 3 jours sui-

vants au maximum. 

En homéopathie, il n’existe pas de risque quand à 

la dose administrée, une seule granule peu suffire. 

Le seul risque est de se tromper de remède : au-

cun effet ne pourra être observé sur les animaux. 

 

 

Loi des semblables : toute substance sus-

ceptible expérimentalement de provoquer 

chez un individu sain et sensible une série 

de symptôme est capable cliniquement de 

guérir un malade présentant les mêmes 

symptômes 
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Le coût 

En homéopathie, c’est la pose du diagnostic plus 

que le remède qui est primordiale. C’est alors le 

temps d’intervention du vétérinaire pour la consul-

tation homéopathique qui représente le coût princi-

pal de l’intervention. 

 

La consultation homéopathique 

La consultation homéopathique permet, en collabo-

ration avec des vétérinaires spécialisés, d’adminis-

trer le bon remède au malade. Elle se déroule en 5 

temps : 

 Observation (éleveur et 

véto) et répertorias-

sions des symptômes 

(mental, physique et 

général figure 1) 

 Trier les observations et hiérarchisation ; 

 Choix du remède (dictionnaire des symptômes) ; 

 Administration ; 

 Suivi et évolution : amélioration ou aggravation. 

 

Par conséquent, il est important de tenir un cahier 

sanitaire avec de préférence une fiche /animal (VL, 

VA brebis…). En notant tous les évènements (même 

anodin) qui se passent au cours de la vie de l’animal 

(même sans importance à l’instant T), permettront 

lors de la consultation homéopathique de compléter 

l’historique de l’animal. 

 

Trousse homéopathique 

de base (GIE Zone verte 

2014, Guiouillier 2015) : 

 Technique : l’homéopathie en élevage… par Simon THOMAS 

Remède Dilu-

tion 

Grands principes d’utilisations 

TRAUMASEDYL   Complexe à base d’ARNICA (4 CH, traumatisme), BRYONIA (4 CH, fièvre avec ag-
gravation), RHUS-TOXICODENDRON (4 CH, fièvre, suite de traumatisme avec 
amélioration progressive au mouvement), LEDUM PALUSTRE (3 CH, traumatisme 
suite de piqûre), RUTA GRAVEOLENS (4 CH, entorse). 

ARNICA 15 CH Suite de traumatisme, suite mise bas difficile, hématomes, traumatismes au ni-
veau des membres et des muscles, écornage, castration, chirurgie. 
A répéter souvent aussitôt le traumatisme puis espacer dés amélioration. 

BRYONIA 15 CH Suite de traumatisme l’animal ne peut plus se déplacer, l’animal reste prostrée 
dans sa logette ou sur l’air aillée, animal qui a des difficultés à se bouger, vache 
qui va essayer de taper. 

RHUS-

TOXICODENDRON 

15 CH Suite de traumatisme avec amélioration progressive au mouvement, traumatisme 

articulaire, agitation. 2*/jour, amélioration de prise en prise. 

LEDUMA PALUSTRE 15 CH Traumatisme suite de piqûre, suite de traumatisme dans barrière, tôles, logette 
(tubulures) au niveau des membres, plaies qui s’infectent, abcès chroniques des 
onglons. 

RUTA GRAVEOLENS 15 CH Suite de traumatisme des articulations, suite d’entorse, immobilisation, remède de 
tendinite. 
Si trop tiré sur le veau au vêlage, renforce les tendons du veau. 

HYPERICUM 15 CH Suite de traumatisme des nerfs, suite de vêlage difficile pour un animal pas en 
état, écrasement des nerfs quand le veau est resté bloqué dans la filière pelvienne, 
bouleture du boulet, suite de chevauchement et de glissades, écrasement de bout 
du trayon. 

BELLIS PERENNIS 15 CH Suite de traumatisme de la mamelle, suite de coup dans la mamelle, induration 
profonde et diffuse, inflammation des tissus profonds (césarienne). 

HEPAR SULFUR 5 CH Remède d’abcès, douleur extrême très sensible au toucher (l’animal ne se laisse 
pas approcher), fièvre élevée, suite de courant d’air, remède du panaris. 

CARBO VEGETABILIS 9 CH Remède de la dernière chance, veau en anoxie qui a souffert au vêlage. 

ANTIMONIUM TARTA-
RICUL 

9 CH Encombrement bronchique, veau qui n’a pas pu expulser les glaires de ses voies 
respiratoires. 

PYROGENIUM 9 CH Etat septique graves, utilisation de manière préventive (chirurgie et propreté dou-
teuse), gros nombril débutant avec une forte fièvre et douleur importante. 

SILICEA 9 CH Veau chétif dont le nombril ne sèche pas rapidement, liseret violet sur les gencives 
à la base des dents, remède des veaux déminéralisé (suite de diarrhée), remède 
de piqure, épines, corps étrangers ayant pénétrés et restés dans la chair. 

BELLADONA 30 k Fièvre ou inflammation aiguë, chaleur, pouls rapide, animal semble avoir peur, 
anxieux. 


